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Elle s'est endimanchée 

La revue s'est endimanchée. Elle a 
même pris un petit coup de jeunesse. 
Elle a reniflé les premières effluves du 
printemps. Et elle arrive toute pim­
pante, fière de sa nouvelle parure. À 
l'image des personnes qui ne nagent 
pas dans l'abondance et pour qui la 
moindre dépense, même pour un 
accessoire vestimentaire, constitue un 
luxe, elle apprécie le renouvellement 
de son costume. Elle sait qu'elle attire 
l'attention et elleTen acquiert un 
nouveau sens des responsabilités. 

Ainsi, la revue Documentation et 
bibliothèques s'est transformée. Du 
moins, en sa présentation. Nos collè­
gues français diraient qu'elle s'est 
donné un «new look» ! C'est essen­
tiellement l'oeuvre des membres du 
Comité de rédaction en collaboration 
avec le directeur général de l'Associa­
tion. La nouvelle présentation physi­
que, le changement de «contenant», 
étaient désirés depuis longtemps. 
Plusieurs collègues nous avaient sou­
ligné l'opportunité de modifier la page 
couverture, de rajeunir la présentation 
matérielle de la revue. C'est ce que 
nous avons tenté de faire. 

Nous aurions pu illustrer la. page 
couverture avec des livres (évidem­
ment!) ou avec des rayons de biblio­
thèques (re-évidemment !), peut-être 
même^avec des documents audiovi­
suels et même, comble de l'audace, 
avec un ordinateur. Des esprits ïma-
ginatifs nous ont suggéré un amal­
game de tous ces supports documen­
taires dans une présentation plus ou 
moins apparentée à la période cubiste 
de Picasso. Les membres du Comité 
de rédaction ont plutôt opté pour la 
reproduction d'une carte géographi­
que ancienne avec, en surimpression, 
un disque (vidéo, laser, ou autre). Et 
notre collègue, Sophie Janik, nous en 
propose une réflexion, dans l'encadré 
qui suit. Chaque abonné demeure 
évidemment libre d'en donner sa 
propre interprétation. 

Par ailleurs, la mise en page sur trois 
colonnes et l'adoption d'un nouveau 
format permettent d'augmenter de 
plus de 30% le contenu rédactionnel 
de la revue sans pour autant accroître 
la participation financière de l'Associa­
tion à la production de la revue. Même 
si la situation financière de l'Associa­
tion s'est améliorée depuis plusieurs 
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mois, la prudence administrat ive 
interdit de réclamer, pour le moment, 
des crédits plus importants pour 
Documentation et bibliothèques. 
Aussi, nous croyons que les modifi­
cations que nous apportons peuvent 
contribuer à corriger un peu la pénurie 
d'espace dont la revue souffrait jus­
qu'à présent, sans préjudice aux 
finances de l'Association. 

Nous sommes cependant con­
scients que toutes les améliorations 
que nous pourrions apporter au « con­
tenant» de la revue, à sa présentation 
ou à son format, ne constituent que 
des accessoires par rapport au «con­
tenu» qui reste l'essentiel. Et, à cet 
égard, il faut rappeler que ce contenu 
est toujours et sera toujours ce que les 
membres de l'Association et les mem­
bres de la profession voudront qu'il 
soit. Car, Documentation et bibliothè­
ques est un service de l'ASTED offert 
à la profession et à ses membres. 

La revue est un véhicule que l'As­
sociation offre à tous ceux et celles qui 
veulent contribuer à l'« avancement 
des sciences et des techniques de la 
documentation », et par conséquent, à 
l'avancement de la profession et au 
perfectionnement de ses membres. De 
tous les résultats que produit l'adhé­
sion à une association comme l'AS­
TED, la publication d'un périodique est 
certainement le plus visible pour 
l'ensemble des membres. 

L'ASTED investit chaque année dans 
Documentation et bibliothèques une 
partie importante de son maigre 
budget. Cet investissement nous 
paraît justifié dans la mesure où la 
revue participe à la poursuite des buts 
et objectifs de l'Association. Et la revue 
continuera d'épouser ces buts et ces 
objectifs si les membres continuent 
eux-mêmes de collaborer à la revue, 
à la considérer comme un bon véhicule 
pour diffuser leurs idées, les résultats 
de leurs recherches, pour partager 
leurs connaissances dans l'une ou 
l'autre des sciences de l'information. 

Les membres du Comité de rédac­
tion sont toujours étonnés du silence 
de nombreux collègues. Ces per­
sonnes ont accumulé plusieurs années 
de travail, une expérience souvent très 
riche qu'elles ont alimentée de lec­
tures, de participations à des congrès, 

colloques ou séminaires. Elles ont 
essuyé quelques revers, mais elles ont 
aussi épingle à leur palmarès plusieurs 
succès. Ces années de pratique docu­
mentaire leur conféreraient une auto­
rité certaine pour s'exprimer sur bien 
des sujets. Il serait légitime de souhai­
ter qu'elles fassent partager à leurs 
collègues leurs expériences profes­
sionnelles. Et pourtant, ces personnes 
n'écrivent pas. Ou, du moins, elles ne 
publient rien. Elles ne communiquent 
ni leurs expériences ni leurs connais­
sances. 

Il nous apparaît qu'une profession 
progresse non seulement par les 
recherches, fondamentales ou autres 
poursuivies en laboratoire, mais aussi 
par les « praticiens », par ceux et celles 
qui, année après année, vivent cette 
profession et peuvent évaluer la valeur 
et l'authenticité des progrès accom­
plis. Le grand spécialiste de la coopé­
ration européenne que fut Jean Mon­
net aimait à répéter que «le progrès 
vient par les hommes, il ne dure que 
par les institutions». Si chacun et 
chacune d'entre nous peut contribuer 
au progrès des sciences et techniques 
de la documentation, c'est la profes­
sion qui en bénéficiera. Et un pério­
dique comme Documentation et 
bibliothèques se présente comme une 
«institution» pour que ce progrès 
dure. Dans un article publié en janvier 
1989, dans la revue Documentaliste -
Sciences de l'information, Jean Mey-
rïat écrivait : « Une des fonctions d'une 
revue comme celle-ci, moyen d'ex­
pression d'une communauté intellec­
tuelle! ... ] doit être de faire naître entre 
eux des dialogues, de les aider à 
s'interroger et à se répondre » (p. 37). 

Aussi, nous souhaitons vivement 
que la revue devienne un carrefour de 
la bibliothéconomie francophone au 
Québec et au Canada, «une micro­
société, écrivait Marcel Lajeunesse 
{Documentation et bibliothèques, vol. 
21, no 4 (décembre 1979), 174), qui a 
une vie propre, même si elle profite 
au plus haut point de l'activité de 
recherche et de l'action qui l'entourent 
et qu'elle peut parfois susciter». Nous 
souhaitons que la revue continue 
d'assurer ce mouvement de va-et-
vient des idées dans le monde de la 
bibliothéconomie francophone, s'ali-
mentant, comme l'ogre de la légende, 
auprès de tous les aspects de la vie 
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documentaire e t du même souffle, 
suscitant le plus vif intérêt pour la 
recherche. 

Au moment où elle aborde sa trente-
septième année, la revue reflète l'op­
timisme des membres de son Comité 
de rédaction. Cette volonté de servir, 
cette certitude de contribuer à faire 
progresser les disciplines documen­
taires, ce sont autant de raisons de 
poursuivre une entreprise sur laquelle 
ont peiné plusieurs cohortes de pré­
décesseurs. Comme Umberto Eco qui 
refuse «d'esquisser l'utopie d'une 
bibliothèque parfaite» maïs qui, en 
fait, décrit deux établissements dont 
il savoure secrètement les qualités, 
nous n'offrirons pas l'image (utopi-
que) d'une revue parfaite. Mais nous 
souhaitons que les lecteurs de Docu­
mentation et bibliothèques trouveront 
du plaisir et un certain profit à lire cette 
revue et, dans la mesure du possible, 
à y collaborer. 

Le Comité de rédaction 

Jean-Rémi Brault 

La nouvelle maquette et l'imaginaire 

Sur la toile de fond constituée par 
une vieille carte géographique, 
jaillit une ouverture blanche épou­
sant la forme d'un rectangle. Cette 
fenêtre porte dans son angle 
gauche l'esquisse d'un disque au 
laser. 

La carte est le reflet médiatisé 
de l'univers qui ne se laisse dévoi­
ler que sous l'impulsion de l'ima­
gination créatrice qui elle, contem­
ple, «théorise», expérimente, 
invente. Dans son effort de com­
prendre, la pensée humaine fuit 
l'obscurité. Da ns son effort d'ai­
mer, le coeur se dilate et échappe 
à l'emprise des préjugés. L'Hom­
me perce dans ses univers les 
fenêtres - ces puits de lumière qui 
font reculer les limites du connu 
et du senti. 

La bibliothèque est, par excel­
lence, l'endroit qui veut protéger 
de la destruction et de l'oubli les 
trésors de l'humanité. Or, aujour­
d'hui, toute la mémoire du monde 
devient, de plus en plus, à la portée 
de tous grâce, entre autres, au CD-
ROM, ce moyen de stockage haut 
de gamme de nos bibliothèques. 
On remarquera que l'esquisse du 
disque suggère un mouvement. 
Le disque bouge, il tourne. En 
effet, il n'a sa raison d'être que 
lorsqu'il est utilisé, questionné, 
mis en circulation. 

Ainsi le stockage et la mémo­
risation ne servent à rien s'ils ne 
rejoignent pas l'utilisateur, leur 
indispensable corollaire. 

Sophie Janîk 
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